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qui le precede, et il en sera de meme de tous les elements anterieurs
jusqu'a m[9 en sorte que m{ enverra en 0 une quantite totale de cha-
leur egale a p, cornme elle 1'etait lorsque les surfaces avaient un pou-
voir emissif complet.

Dans cet etat des surfaces intermediaires, chacun des elements m{,
ma, ms, m* concourt a former une somme de rayons de chaleur qui,
etant sortie de ces elements, arrive en 0, et qui est un peu moindre
que p, puisque o'est Veffet de mj qui, ajoute a cette somme, la com-
plete et donne la valeur totale p. II est tres facile maintenant de se
former une juste idee de la somme de ces rayons sortis des elements
intermediaires m4, m3, m2, m{ sous cle telles directions qu'ils arrivent
au point 0. Cette somme differe de p d'une quantite precisement egale
a la chaleur que Velernent m/, jouissant d'un pouvoir emissif total,
peut envoyer par des reflexions successives au point 0. Plus le rang
de ce dernier element my- est eloigne, moins la chaleur sortie de cet
element et soumise a toutes les reflexions intermediaires conserve
d'intensite en arrivant au point 0. II suit de la que, si Von considere un
nombre immense de reflexions, la somme de toutes les quantites de
chaleur envoyees par les elements intermediaires m4, m3, m2, m{ ne
diffbre do p quo d*une quantite insensible. Pour que cette difference
flit appreciable, il faudrait supposer qu'un rayon, apres avoir subi un
nombre immense do reflexions, conserve une valeur sensible, ce qui
parait ontiferement contraire a la nature des corps. On peut m6me en
concluro qu'il suffit d'un nombre assez born6 de ces reflexions pour
que la somme des rayons envoyes par les elements intermediaires dif-
ftre peu de la valeur complete.

Toutefois, si Von voulait consider le cas purement mathematique
06 le pouvoir d'absorption serait nul, il est certain que la somme
des produits des reflexions successives n'equivaudrait pas au rayon
total p. Mais on a vu que, meme dans cette hypothese, le theoreme ge-
ntral que nous avons enonc6 (I)ne souffre aucune exception. (Art. XVII
da Resume th^orique, p. 4^7-)
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